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I» d m w de ta batte, fa foie de l'immobilité. 
I l eut ua nouveau soupii. f — i n , il lava ta 
front. 

Justement, fl atteignait la aorte de la Muette 
et, aspirant l'air, il perçut dtUarset odeutt e*tJ> 
tneats.Sa fringale en hit i ce MSK «gaMassaaa 
qa'il oublia sa fatigue excessive. Il iwéWa le 
a**, et, ayant tire de sa poche se> etas) petits 

~ Veicipeur les itrennes... 

sous légendaires, il les tenait dans sa deztre 
hâve « noueuse, prêt i les donner au premier 
marcbaad de vivres qu'il aviserait, ç* ou là. 
Ainsi, il s'engagea dons la rua de Passy, presque 
déserte encore et silencieuse. 

V-Klein, une boulangerie : de chaque côté de 
Fa porte, en des corbeilles, de petites brioches, 
de petits pains et des croissants chauds. Le iuit 
errant eat un rictus de plaisir. S'approchent, la 
main déjà tendae, il allait cueillir cinq crois­
sants. Mais il aperçut une fillette d'aspect misé­
rable qui, la bouche ouverte, les yeux mouillés, 
considérait avec une convoitise extraordinaire 
l'étalage du boulanger. Elle était Monde, elle 
étak pâle comme la neige vierge que venaient, 
à travers le bois, de fouler les pieds inquiets 
d'Ashavérus. Or, celui-ci éprouva un grand 
trouble inconnu. Il retira sa main avide de la 
corbeille aux croissants chauds et, brusque, il 
donna ses cinq sous à la fillette blonde et pâle, 
lai disant: « Voici pour tes étrennes. » Puis 
vite, vite, il continua son chemin. 

1 De nouveau, il avait sorti cinq sous de son 
gousset fatidique. De ptus en plus tiraillé par la 
faim, tf regardait à droite, à gauche, en quête 
d'an autre marchand. Sur le seuil d'une bou-
j^ue de fruitier, il avisa tout à coup un vaste 
plateau d'osier chargé de pommes et de man­
darines. Chance admirable! Le Juif errant raffo­
lait des mandarines.Chance admirable : les deux 
cinq soml indiquait une étiquette. Reniflant de 
gourmandise, Ashavérus s'apprêtait i prendre 
deux de ces petites oranges parfumées .lorsque 
se dresse devant, lui la pauvrette de tout à 
l'heure, aux jouea. de netae, eu* veux mouillés. 

— Que désire*4u ? AMI doucement. 
Elle avait couru après lui afin de le remer­

cier de son aumône. 
Pour la seconde toit, il éprouva an grand 

trouble. Pour la seconde fois, il laissa tomber 
aes cieq sous dans la menotte de l'enfant. Et, 
s'éloignent, il tourna la elle vers elle et lui cria : 

— Je ne puis nea eVarréter, maie si tu me rais 
le te donnerai d'autres sous, beaucoup d'autres 
tous avec quoi ta pourras «ter le jour de l'an. 
Je veux que tu aies aujourd'hui daa gâteaux, 
et toutes sortes de friandises, et aussi des jouets. 

Tout en marchant, il portait sans cesse sa 
main à sa poche et en extrayait chaque lois 
cinq sous qu'il tendait à le petiote, qui le 
suivait, émerveillée, qui le suivait, le suiveit 
radieuse, •ueéau'iit fussent pissés déjà «fée 
de plusieurs marchanda de victuailles, te «toux. 
vagabond affamé n'avait pie* acheta pour lai. 
Taciturne maintenant, il s'étonnait dans son 
cceur de la générosité de ce coeur, H s'étonnait 
de son insolite et tonganimc charité. 

Il avait, cinq sous par cinq sous, remis une 
dizaine de francs à ta fillette. Celle-ci commen­
çait à ne plus savoir oh caser ce bitloa. Du 
reste, elle était haletante et ses jambes frètes se 
refusaient à plus longtemps suivre un vieillard 
à tamis si pitoyable et si pressé.Prête à revenir 
sur ses pas, elle cherchait quelques peroles de 
gratitude. Voici qu'Aahavérus éteraua i 

— Atchit 
— Dieu voua bénisse! dit remuât blonde. 
Et sans rien ajouter, elle eut ua geste cares­

sant, tendit eau iront pale. Le iulf erraat com­
prit le doux geste. Mais 0 cornent aussi que, 
pour baiser ce front, il fendrait s'arrêter un peu. 
S'arrêter, c'était tsnauastuk. M ta savait. Ctneu 

il fit un effort iuuu daat, u m un effort immense, nota sur ses 
pieds, se courba. La f Bette redit en souriant : 

— Que Dieu vous bénisse I 
O miracleI l'éternel voyageur s'était arrêté! 

n avait embrassé l'enfant, et U demeurait im­
mobile. Stupéfié, U se frotta les yeux, se pince 
te nez. Rêvait-il ? H ne rêvait pas. Alors il mar­
chait? Non, H ne marchait pus. Ce prodige ta 
bouleverseit tellement qe'Aahavérus ne son» 
geait ni à se l'expliquer, ai à s'en réjouir. Tou­
tefois il te tentait » recru de lassitude qu'il se 
laissa instinctivement glieser vers ta eol.lt était 
mais. 

Eu vérité, il liait était prés du trottoir, sur 
un petit tas de boae neigeuse. La fillette blonde 
et pâle te tenait debout devaat lui, et, ahuri du 
béatitude, il recommençait à lui peaaer des sous 
dont elle remplisse* sou taulier replié eu haut. 
Ua se taisaient tous deux. Pourtant, quand le 
tablier fut plein : 

— A prêtent, U me faut rentrer, fit l'enfant, 
et, puisque vous semblée moins hâté qoe tout a 
l'heure, vous devriez bien venir avec moi. Voua 
verriez me mère. Elle est aussi bonne que vous. 
Mais elle est beaucoup plus pauvre, et noue 
demeure manque de unit. Pourtant, vous y séries 
mieux étais que sur cette boue, j'en réponds. 

Ashavétue héritait. L'entent ir&sfveY] s*a.a. 
jointes : 

— Allons, bon vieillerd, un peu de courage. 
Levez-vous, et, à votre tour, suivez-moi 

Le Juif asauut ta loua d*ua mouvement 
presque automatique, et, à son tour, il suivit la 
petite fille, têt uatawai tut doux ou trois ruât 
étroites, él—sSu.1. Tout à coup, l'enfant l'ar­
rêta : 

— Cet» icL Voilà notre *oît«..... T ic , toc, 

douce et somptueuse. Puis il réfléchit, les bras 

*©lfibien il 
tarée 

eat-il, )'aiété sublime U a** a 
•ride ua être aussi cuarhault 

' Et pour uanejnucr à sa sxmatrer crawl 
et sublime, 1 ajjaola la femaw qui avait a 
ta porte et ta a i t à nu jeter dcaaous, de* cutq 

CeperroWtT StuT qu'il s'en dotntt, ta géné­
rosité devenait de moins en moins pure. Il s'y 
«élan de la vanité et, peu t s* a, de ftaaftsoTir. 
Ce n'était plus un sacrifice que s'Imposait le 
Juif errant. Tout eu contraint, U longeai', su 

f ofit qu'il avait déjà tiré de ta targette, au 
ont plus grand qail allait en tirer Mentit II 
sait: 
— Prenez ces sous, prenez-les vite, brave 

femme. J'ai froid : voilà pour du bois, et vous 
ataaaiiiia ua feu Istétant. FUI faim : voilà pour 
des victuailles, et vous préparerez un festin 
copieux. Ramassez cet sous. J'en jette toujours. 
Voua pour du vin. Voilà pour dos liqueurs plm 
fines. Voilà, enfin, pour les cigares... de cinq 
sous, naturellement. C'est le jour de l'an, jour 
de joie! 

Le feu allumé et le festin servi, Ashavérus 
s'attabla d'une façon bruyante et cavalière. 
Sublime! il avait été sublimeI il lui semblait 
avoir dûment conquis le droit de s'asseoir, de 
se chauffer, de se subsunter, comme tout la 
monde, voire un peu mieux que tout le monde. 
Et, carré sur son siège, le dos su feu, il men­
açait à pleine bouche avec un appétit brutal. 
Parfois, il lançait de véritables fusées de rire. 
Alors il se renversait sur se chaise et frappait 
d'une manière sensuelle sur son abdomen anor­
malement rebondi. Il remplissait jusqu'au bord 
son verre, ic vidait d'un coup. 

— A me santé, toastait-il. J'ai été sublime. Le 
feu, le manger et le boire, c'est moi qui les ai 
oayés. Oui, j'ai tout payé. 

— A ma tenté!... 

Maintenant il affectait des airs protecteurs, il 
hochait superbement l'aubergine qu'était son 
née, ni plus ni moins que si c'eût été une 
banane ou quelque autre fruit plut rare encore. 
Et U racontait des histoires mensongères, se 
flattant de tout pouvoir, déclarant adorer les 
voyages, les longs, longs voyages, prétendant 
que, si, avec tous sec sous, il n'avait acheté ni 
cnevaux, ni berlines, c'était perce que jusque-
là son médecin lui avait conseillé la marche. 
Les goûts changent. Dorénavant, il comptait se 
reposer. Où f Ma foi, au besoin il resterait dans 
cette demeure. Toutefois il souhaitait qu'on 
l'ornât quelque peu. Il tenait notamment à avoir 
ua bon fauteuil, ua bon divan et un bon lit. Il 
exigeait aussi que tes repas tussent prêts à 
l'heure et le feu toujours flambant clair. 

— Je veux bien être sublime, je veux bien 
tout parer mais 

Or, dans son enthousiasme, Ashavérus ne 
s'apercevait point que, petit à petit, il se dres­
sait, et que déjà il n était plus du tout assis. Et 
frappant violemment fur la tabta : 

— Mais, acheva-t-il, d'ua accent rempli de 
jactance, t'entends que l'an sac serve bien ! 

A ces mots, il fit malgré lui un pas dans 
la salle. Un chat lui ayant frôlé la jambe, il 
sciait, indigné, le félin froieur et le lança par la 
fenêtre. Après quoi il voulut se remettre à 
table. Il ac le put. U devint livide. Ses jambes 
s'agitaient, l'entraînaient. Calmé, soudain, il 
comprit que la trêve éteit terminée et murmura 
avec désespoir : 

— C'est ma fautai Si courte qu'ait été la 
trêve, elle a duré plus longtemps que ma charité. 

Ensuite, syant fait le tour de la salle, il sortit 
honteux, le front bas. Il marchait. Il marchait 
par force. Et, ayant regagné ta rua, il s'éloigna 
grand'erre, Juif errant comme devent. 

HsNftv GauTHtaa-VujjLaa. 

Élection sénaioriêle 
L'êàaotion d'un eéaatonr de la Droaa*. an 

remplacement da M. Laurena, décédé, eat Axé* 
au M février : le* délégués 
nommée ta 12 janvier. 

Ptmr confia ver « ce montrer charitable et 
tublima. 

UnotauMue aurrit. U vtmstard encra, toien. 
cet. Il aperçut ua*chaise et s'en approcha avec 
feue préoccupation unique, angoissante : 

— PUuiiasVjc m'arrêter de nouveau, m'as-
seoir de nouveau ? 

Il s*as*tt et an grand souffle de bonheur gonfla 
ta poitrine. Un instant. Il contempla cette de­
meura « ci misérable qu'elle tue U la trouva ires 

geCHos PMvmaumTÊUmW* 
L u hddtajat dut • • • » 

La Ccmmitaton du budget a adopté hier la* 
chiffres définitifs du budget da nnctraouon 
publique et da budget de lé guerre. 

EU» a rétabli, au baduat de I inatruction 
publique, lea crédita relatifs aux recuites de 
Ihéolacjc protestante, et décédé d'ineertre donc 
la loi de finances une diapooiUon limitent la 
nombre des Petit* Séminaire* a u* par dépar­
tement 

l a ee qui concerna le budget ua ta guerre, as 
ministre aura eateadu au sujet de* dtpaaaaa 
de l'expédition dit Sud-Alsrérten 

L* Commlealoa a décade qna ta* officiers 
d'administration ayant neuf an* de grade Joui­
ront des mêmes avantagea pécuniaires qu* lea 
autre* officiers. 

La Çoatatiatloa a cet eaauita ajournée aa 
9 janvier. 

l'ACTIOM UameULE A AIBIS 
Grand* réunion d'organisation électorale 

i Amiena, dimanche, sous la préaidence de 
M. âvuhry, avocat à la Cour d'Amies*. Plu* 
de 500 citoyens se pressaient pour entendre 
ta eoafereaee da M. ûcorgee Piet, avooat 4 
ta Cour de Paria, déietrué da l'Action libérale, 
qui avait pria pour sujet : La Franc-Maçon­
nerie maîtresse du gouvernement, k 
l'aide da documents irréfutablee, l'éloquent 
orateur établit à quai point ta Fr*n<>M*coB-
oarie aat l'enterai* juré* d* tautaa las 
libertés, da l*arntoe at de ta paix eociata. Il 
adresse à son auditoire un pressant appel à 
l'union, la disciplina at l'audace contra ta 
tyrannie maçonnique Da vif» applaudisse­
ment prouvent A l'orateur qua cet appui • 

A prea quelques ntata vibrsnUda M. Auary, 
lteacmalé* adopta. A runasotnite, at par 
acclamation, ua ordre Au iour oouviast tous 
les bons Français à se rallier au mouve­
ment d* l'Action libérale pour taire tète à ta 
Franc-Maçonnerie. 

Lai réception! à l l l y i ée 
A l'occasion de ta aoavalle anaé*. la présidsa 

de la République, avant auprès dé lui lea 
miniatrea, le sous-secretaire dictât et s* maison 
militaire at e*rne, resevre demain \- Janvier : 

aies. i/«. la iriilSipi «a aiait. les • • • t r i i d * 
feues* du Sénat et Ici ec**ioar» 

esta. t/s. as setsHsat do ta Catasatee «te 
Isa ambra do kareea de Itflaesttee et les 

CBROUÛDE ELECTatALE 
des tdjarliatcnfs r faussa us tn-
r^cirotltasrfprion tes rote* dee 

donémeutétu-

epou 
été c Le cocher a été coni 

avec sursis, et 100 
été d6claré ci 

rovision de 1500 

S5gte» , e 

CWTRÊ ta 10» C D W^MTrWi 

Oorréae 

I Ll Cinq dépuUt 

CORRÈZE 

UpresMaat ce te ataabtlqei ee tendre t il hearsc 
etaeala •«tetatat «a SCeat et a M a. syt tbaa ta pré. 
aissnc ce la chasaoe*. 

U prestdsat. ayaai tanrêa et tel hss ea rainas», les 
aaïaistres, le stas asarliatra d'Etat, le gratté eaaa**-
uar «• la légtoa d'heaneor. la s laaral *ee»af*e«l 
niHtarr* dt Paris et m ssetaea stuttalre et etvlle, 
raoavra. a s béeras, la aoeua dlnlacitUc—. les aataaa. 
•adeun at mlaletree jéSaliHtaUaOe» françaii pre-
aaat* » Parla, la» aepateUsna d*i cur»> d« faut, de* 
tdssiaitiraueas paadeats ti *s i tram. 

M. Borr* • t ô t * CONTRE la loi. 
M. Latthaud était aauceit par eoaaré. 
am. a**ci»re, Delaaas et Vaescer oat voté 

POltt la M . 
Le D* Lacbaud, rad.. député de Brive 1", 

fut élu en 1896 en remplacement de H. Miel-
vacque de Lacour. rad., per 9307 voix contre 
6470 à M. Dumas, progr. Il a beaucoup perdu 
et peut être renversé per une campagne éner­
gique. 

La lutte sera plus difficile dan* la *• circons­
cription, oti M. Bussière, rad. soc., battit da 
4*uo voix M. de Lasteyrie. dêp. progr. sortant, 
en 1898. 

A Tulle 1'*, M. Borie, révisionniste, dont l'at­
titude hésitante et les absences ont mécontent* 
beaucoup d'électeurs, sera vivement combattu 
par le maire socialiste de Tulle. M. Tavé, et 
peut-être par l'nncien députe progressiste, 
M. Descubes, qui. en 1898, avait obtenu au 
1" tour 6807 suffrages contré 5011 à M. Borie. 
Le résultat du scrutin dépend donc entière­
ment dea électeur* libéraux : à eux de s'orga­
niser et d'agir. 

Dans la 2* circonscription, il en eat de même, 
M. Vacher, rad. soe.. ayant obtenu au 1» tour 
5870 voix contre 6100 à M. Delpeuch. dép. sort, 
progr , et 1805 à un radical. — Se* votes, celui 
surtout ea faveur da l'ensesnble da la loi des 
associations, a éloigné de lui lea électeur* libé­
raux auxquels il doit son succès de 1896. Son 
récent échec au Conseil général est un premier 
avertissement. 

A Usael, le radical Delmas, élu en 1896 per 
8067 voix contre t 034 à M. Ooudert, red., sera, 
dit-on, combattu par M. Délectable, également 
radical. 

ÉLECTIONS AUXlJMSEIl* 6ÉIÉMU1 
, La 1» JamrlT. élacUon» : an ConaaU gananl. 

état* lea caateaa da Nyona (Dresse) at Eavernwu 
(Saine InferJeura) ; au CoaaeU d'airondisaemtnt, dani 
ceux de Blbeatoat (Aisne), vinarrxaehe <ArBC*atarl-
tlWMl.OranesfHArdsaaan, piouarat (CCU*da Nord), 
Cttehy (Stteo. 

TRAVAIL NECESSAIRE 
La raviriûn des listes électorales 

(Suite) •» » 

devant la Juge Aa paix 
On peut faire appel des décisions de la Com­

mission municipale devant le juge de paix du 
eau ton. 

L'appel doit être formé dans lea cinq jourt 
da I* notification de la décision lorsqu'il est 
fait par lee électeur* qui ont figuré dans Tins* 
Une* devant la Commission. 

Malt Isa autres électeurs oat également le 
droit de faire appel, et pour eux le délai est de 
vingt jourt à dater de la décision. 

L'sppel n'est aseujettt à aucune ferma : Il est 
fait pair simple déclaration verbale ou écrite 
au greffe de la Justice de paix AU canton. 

On doit toujours en demander récépissé'. 
Détail intéressant : Toute la procédure est 

ifrrrjhmifif gratuite. 
Le luge de paix statue dent tas dix jours. 
Il doit avertir toutes les parties intéressées 

a* moins trois Jourt à l'avance. Cet avertisse­
ment cet prescrit à peine de nullité. 

Les débets sont publics. 
Il est boa d* présenter de* conclusions 

écrites. 
Ls décision du Juge de paix doit être motivée. 
Si le Juge da paix réforme la décision da la 

Commission municipal*, il en avise le maire 
et le préfet. 

Recours contre la j u g e m e n t 
Au Juge da paix 

SI l'on wettme que le Juge de paix a mal 
Jugé, on peut se pourvoir en cassation contre 
ta jugement du Juge da paix. 

La pourvoi en caasaUon doit être formé daa* 
lea dite jourt da ta nottnosttaa da ta décistoa 
à radvarsaira. 

311 n'y a pas eu d'adversaire devant la Juge 
de paix, le délai sst de dix Jours à partir du 
Jugement. 

Dana le datai d* dix Jours, oa comprend ta 
jour du jugement. 

Le recoure ea eaaeaUo* a* peut être formé 
que par tas étactaurs qui oat été parties d ave ni 
le juge de paix. 

Le pourvoi s* fait par déclaration au artfft 
de la Justice de paix. _ __ _ 

OMte ) OéjtWeWfttetfttl COTt aWBtoQpT i<aejs#Baflea>eat*Seat 
Aas griefs relevée contre le sentence 

Le pourvoi est iatrodutt sauts frais, ta prose-
dure étant Ici encore abeolument gratuite. 

Le pourvoi doit être rtèaoasé aux adversaires 
dan* les sut Jours qui eulveat ea fortneuoo, si 
lea adversaire* se sont nreoeatès devant le 

PB 
chargé 

• MUaures. 
tut attstoa oat POBBBrv 

Psuar. rassasaif de RouâjaJgL ssaAtilill A 
smjrVauf assises du Nord, à taSOMloa d* ao-
l a p i t i dernier, vient d'être gSÂsJ* par M. ta 
ijsAatdaat ds ta République. www^ 

LE BUDGET î | L p B i E ~ 
Castres-sur i AgouL Al désapihre. — La crise 

moaicapataqui s était earv«ré*à Castres sur une 

Ccation Ae supprimai n dlademnité allouée 
x visseras paraît aojourd haï terminée. 
Le Oonsail municapaLpar U voix contre 10 et 

itaa ssutsatlon. a retaSo ta crédit que le Com­
mission du budget svtit supprimé 

(sToeeuM 

LESCONGREGATIONS 
KWlfciY A UVAL LES 

On lit 

ANGLAIS A B O K I S 
Comment de tgitu xartteMe? 

C'était ose question. Beaucoup d'amis des 
Boere ss préoccupaient de savoir oomraesM ils 
parvenaient é ee procurer dee approvitaoaao-
menta. dee munitions, dee vivre*. On* dépêche 
d* Londres au afoMn nous l'apprend. 

L'audaeieuseattaquede de Wot cor Iscampda 
PirmsA a fait passer aux main* dea Boars les 
quantités considérables de munitions et d'ap­
provisionnements réonis dan* ce oamp. Mais 
ce n'est que plus tard que le War Office se déci­
dera à l'avouer. 

Londres. 80 décembre. — Le War Office publie 
une liste complémentaire des pertes subies à 
Twcefontein : elle comprend 50 blessés, on 
mort et t morts de leurs bloclaroii. 

agi piétUtnt gxigu 

et lAf campj dt conctutiatloa 
Amsterdam. 90 décembre. — (A l'Agence 

Paris Noutxllei). — Llnterrlew publiéedansle 
Wiener Journal, d'après laquelle le président 
Kruger aurait dit qu'il désapprouvait le dépla­
cement dee rampe Ae oauceotration vers la 
cote, eat absolument inventée. 

Le président Kruger. daaa une conversetion 
privée, a déclaré que. nonobstant tes bonnes 
intentions du parti libéral anglais, lord Milner 
ne vise qu'à faire subir de nouvelle* vexations 
aux malheureuses populations du Transvaal. 

Le président croit que le déplacement vers la 
cote assurera de meilleures conditions aux habi­
tants des camps de concentration, mais il 
ignore si les résultats seront favorables et amè­
neront une amélioration dans l'état sanitaire 
des camps. 

' tXttUte ga fartai il » agir 
Topeka (Kansas). 80 décembre. — Un meeting 

de a ooo proboers a voté un ordre du Jour enga­
geant l'Angleterre a s'adresser eu rot de Dane­
mark ut au président Rposevelt pour obtenir 
leur arbitrage en vue de terminer la guerre 
sud-africaine. 

MASSACRE I N OHINE 

Pékin. 30 décembre.•— Tas jtiirnsirr -hiair° 
annonçant qu'un missionnaire français nommé 

ay at plusieurs convertis ont été massacrés à May et pi 
Ning-iiia-Fou. On n'a aucune 
officielle. 

confirmation 
{.Haras.) 

GUERRE ET MARINE 
LÉGION D'HONNEUR 

ET MÉDAILLES MILITAIRES 
Sont promus commandeurs de la Lésion 

d'honneur le général de brigade Duprat de Lar-
roquette, le colonel de réserve d'infanterie 
Paget-Blanc. la lieutenant-colonel d'infanterie 
territoriale Renaudin. 

88 croix de chevaUer de 1* Légion d'honneur 
et 17 médailles militaires sont» en outre, con­
cédées au titre de la réserve et de l'armée ter­
ritoriale. , 
.Outge les croix de grand officier, de cem-
mariouur et rt'o'twéisr décernées eu titre ds 

..... -LJ'armée active, dont nous perlions hier, il a été 
* à l i ^ o r d * m c t O i « < t e « h * j r a l i w - « 4 K ssédéhm 

militaire*. 
Dans la marine 

Sont promus dans la Léafon d'honneur : 
grand-officier, le viee-cmirel de OourtMlm; 
commendeers. lee contre-amiraux Valéry. Mal­
larmé. I* capitaine de vaisseau Huguet. le 
directeur du génie maritime Berrier-rTontaine ; 
oftlciers. lee capMaiaea d* frégate Pourquier. 
Drouet, Fririom, Adam. Mulot. Ouépratte, Bal-
loch de Kérlltis, Dejgouy. Tuer, Serpette de Ber-
saucourt. Huguet, Lscase. le capitaine de fre 

?:ate en retraita Cadiou. le mécanictea inspec-
eur Valentia. l'ingénieur en chef Cansereu 

le commissaire sn cher Martin, te médecin en 
cbef Galliot. le pharmacien en chef Louvet, le 
mécanicien ea chef ea retraite Dovilta. 

LE BENEFICE DE CAMPAGNE 
EN ALGERIE ET EN TUNISIE 

Une nouvelle qui va produire une certaine 
émotion dans l'armée, et notamment dans le* 
troupes d'Algérie : 

A partir du 1" janvier 1(08, le tempe d* séjour 
sous tas drapeaux en Algérie ne comptera plus 
comme oamlsugne pour) es militaires du con-
ttageat algérien. 

A partir de ta même époque, las militaires 
indigènes dee corps d* l'Algérie et de la Tunisie 
cesseront de compter comme campagne le ser­
vice militaire accompli an tempe de paix ea 
Algérie et en Tunisie, sauf la es* prévu par ta 
décret du » décembre lSui ou d'autres cas par­
ticuliers à déterminer par décret. 

Nous croyoas néanmoins que cette nouvelle 
tavaniasasslrameatet proshaiaantesAsuntr 
sxeepttoas. car d est iaartmiseibte da osa-
irer et rie traiter ebsotamuat sur le même 

garnison t r a i t s . 

COMMANDEMENT A LA Mattt 
Le ltautanant de vaisseau Daman eat nommé 

au commandement du torpilleur de haute mer 
Flibustier, dans l'escadre de I* Méditerranée ; 
ta lieutenant de vaisseau Castelaau. «u com­
mandement du torpilleur a* Ad. à ta défense 
mobile de ta Corse. 

ju^jtaputa. 
Cour casse le Jugement, elle renvoie 

l'affaire devent un autre juge de paix pour qu'il 
e*it statué à nouveau. (A ruisve.) 

Les personnes oui désirent «soir de* rensei­
gnements nlus complets mtusmnt demander ta 
procknre La revision des listas électorales, per 
M. L. Leya, eu Comité d'Action (itérait, 
7, rue Las-Catet, Paris. 

TRIBUfiJaUX 
Brlerre. daaa sa 

aétreSle. 
D est survelu* constamment par deux gar-

dtaaa. il est calme et inseaslntaatout Parfois, 
u feuiUeUe dtatiuit**n*ât sastauss pages du 
Megeuin Pittoresque Partais. Il sa Jt%ea*aa 
rêveur. U tête buée. Il mange de bon appétit 
l'ordinaire de la prison etdorT psadaat ta plus 
grande partie da ta nuif grande partie d* ta nuit 

D cause aaremeniavee 
Jamais allusion au cru 

n reste daa heures 
couchette, rêvant,le têt* d u s sas mains. 

U N I vtOTitn D U oertrom 

et a* fait 

dents aux autres qu'il a'aaerpul aes, venant 
sur lui. augread trot, un oouséquilerenés***. 
I l l a i blessé grièvement au côté et é la Ut* 

et, depuia lors, il n a pu reariadre son eervice. 
Le cocher du coupé, dont ta propriétaire est 

un médecin, M le D' SeJnt Léger, «tait cité 

Les pronostr'cg pour janvier 
Nous n'avons pas encore les pronostics 

habituels du météoroloaiste Jules Ce pré; 
mais voici ce que publie un Lyonnais, 
M. T . B. Fafeatier. U taut oJjaarsw «ug 
ces pronostics concernent surtout la région 
du Sud-Ouest : 

Let i" et a, chutes de neige ou de étuis avec 
brouillard, veut; élévsxton de ta tsmpécauint, 

Jusque vert le 6, pluie ou neige, brouillard «t 
brume, vent assez fort. 

Les 7 et S, baisse barométrique, evec-«hanc*s 
de pluie ou d* neige, brouillard et veat fort, 
vas fort eu violant: sMesuaaetatatampsrswiri. 

Vers les 9 et IO, brume, veat fort ou très fart ; 
abaissement de là température, surtout la nuit. 

Des environs du io «t Jusque vers te ta. 
baisse harem étriqué nous donnant de la pluie 
ou de ta neige, avec vent qui variera de (arcs et 
de violence, selon les stations, brouillard. 

Le baromètre leeeuntst* ua peu les i J et 16, 
le temps restant à la pluie eu a la aeige, avec 
vsnt et brouillard. 

Vers les 17 et iS, s'attendre à ta pluie ou à 
ls neige, avec veat fort, très fort eu violent, 
suivant let stations, brouillard ; élévation de ls 
température. 

Coatiaustloa de ta période pluvieuse, nei­
geuse et venteuse jusque vers ta aa. 

Hausse barométrique à ta pleine lune, les s3 
et 14; abaissement de la température, surtout ta 
nuit; brume, vent. 

Du s S su *7, s'attendre à ta plate ou I ta 
neige: vaut fort eu très fort, brouillard ; éléva­
tion de la température. 

A partir du »? et jusque vert ta Sa, tendance 
du baromètre a remonter: abaissement de la 
température, tartoot la nuit; brume. 

Le Si, chsnce de pluie eu Ae neige, veat, 
brouillard ; élévation de la température. 

Tempêtes et mauvais temps eu mer, notam­
ment les i « et s, du 7 au 10, da iS aa s6, ta s i , 

Très hautes et fortes marées les 11 et aS. 
Ce n'est pas très gai, et nous espérons 

que M. Jules Capré nous rassurera un peu. 

DE 
taMaysastM: 

ehargé cta ta liquidation dea Mena 4ee reli-

f ieux da auint-^raa, arrive mercredi soir 
Laval, s'est préaeatA Jeudi pour faire 

valoir lea Araits A lui ooaierés par ta loi qui 
Attriste tatntaa laa u r i r l i i 11 •----"T— 

Le liquidateur, averti ema le oolleg* libre 
de llmmaculéM^onception, dirigé jusqu'au 
snaàa Ae juillet dernier par le* religieux de 
Sa inV-Kdme. était ta propriéU d'une SoeTété 
civile régulièrement constlttrée depuis l'an­
née 1890, s'est immialatamtent m i s en rap­
port avec les représentants de cette Société. 

Oaua-ol, eacipaat oa leur dreiUepropriéte, 
oat protasU contre tas opérations de liqui­
dation et déclaré s'y opposer. » • 

L'affaire eat vonua hier devant M. le pré­
sident du tribunal civil, jugeant en référé. 

Après avoir entendu les observations de 
M. Navurstt et les explications pré**nté«s 
par Me BocgMat, avouai au nom de la So-
caatA «v i le da l'Immaculée Conception, 
M. le président a rendu son ordonnance aux 
termes de laquelle tous les droits des partis 
étant réserves quant au fond, le liquidateur 
eat autorisé A prendre communication de 
tous les actes et titres constitutifs de ladite 
Société. 

M. Navarre a déclaré que, pour la moment, 
il ne demandait pas l'apposition dea scellés, 
non plus qu'à pénétrer dans l'immeuble 
pour y dresser inventaire. 

Les scènes pénibles de Solesmes. de 
Nantes, et d'ailleurs, nous seront donc épar­
gnées, espérons-le. 

LES AVIS DES CONSEILS MUHiaPABX 
flnlno et afsrns — Le Conseil municipal 

de Bray-sur-Seinea donné.un avis favoraLle 
à la demande d'autorisation des Sœurs delà 
Présentation de Tours qui y dirigent l'hôpital 
et l'asile. 

Aveyron. — Le Conseil municipal de Sé-
verac-fe-Château a donné un avis favorable 
aux Frères, aux Soeurs enseignantes et aux 
gardes-malades. 

Loeère. — Le Conseil municipal de Ispa-
gnac a donné un avis favorable au maintien 
des Frères du Sacré-Cœur de cette paroisse. 

Dordogn*. — Les Cénseila municipaux de 
Nontron, Neuvic, AnHiiac, Tocane, Saint-
Apre, Mussidan ont donné des avis favora­
bles aux demandes des frères et d*s Sœurs 
qui y ont des établissements. 

Seine-Inférieur*. — Le Conseil munici­
pal d'Yerville a donné, à l'unanimité, un 
avis favorable aux religieuses du Carmel 
d'Avranches, qni dirigent les écoles de filles 
de cette paroisse. 

Charente-Inférieur*. — Le Conseil muni­
cipal de Marans a donné un avis favorable aux 
demandes des Mar ianistes, des Sœurs gardes-
malades, des Ursulines de Chavagnes et des 
Sœurs de Saint-Vincent de Paul. 

Il ls-eVVUsine. —• La Conseil municipal 
,3M VïtrH a donné un avis favorable aux roi; 

tieuses du Cœur Immaculé de Marie, aux 
œurs de Saint-Vincent de Paul, aux Frères 

de WoCrmel. 
— Le Conseil municipal de La Guerche-

de-Bretagne a donné, par 10 voix contre 3, 
un avis défavorable à récolé des Frères 

Meuse. — Le Conseil municipal de Ver­
dun a émis un avis favorable & la demande 
en autorisation des Sœurs de Saint-Vincent 
de Paul. 

Vendée. — Le Conseil municipal de Doix 
a émis un avis favorable à la demande des 
Frères de Saint-Gabriel qui dirigent une 
école en cette paroisse. 

NOS BEUGIEISES A LHONMIR 
Nous trouvons encore aujourd'hui à 

l'Officiel le nom de quelques religieuses 
dont l'héroïsme a forcé 1 admiration du 
ministre de la Guerre. . 

Le général André leur décerae par dé-
éreodes réçc*i*«iv«*4iv*r**;,-Ifrftftintas 
simplement : 

MtaaUle aTar»«M. — Unie Lahaurt (Losiae), (Sorar 
Sainta-Euphraste). de la Congr**-ation dei Soenri 
Aaaattias* laotpice salxU ds RouuU : sttasbee aor 
aallea nlliutras dspuU ouatons ans, n'a cessé d* 
donner Isa prsavas da phis grand ztle «t d* plu» 
absolu dévouement sn prodiguât sss sema do jour 
et do nuit sus milita Irai atteints ds maladies conts-

sM**Mle sTares»*. — Mme Tboabot (Msrlo.a»olUoe). 
ssUalouso éo VOrérs ds Notro-Dams-dos-Sopt Douleurs 
(bospioo mixte de Besancon) : attaches ma sallea 
militaires depoia dlz-hult sna, a'ost particullènmaat 
dlstnaauso an conrs as «aasbrenses «pléfilss on pro-
dlgtwat as* nsslados asuitslros las soins Us plus 
sssidos et les plos devons» 

Ttmoignat* ostssol SU tmtuf—ut». — alaso Blttoa 
IMUmn. tSosnr Salnts-Porphy»), (hosples mixts do 
BeUuuvs) : alUcnoo aax salles mUllalrs» dspuU qaat» 
ans, a f«lt prouva do sMo et do dévousms*t aa oonrs 
é* ttssatss érdlamlos 

Umoianae* efOMel de soUstoetion. — Mms Msy. 
nisr (GhsrtottsSilssaeUi-BseHotU). rollglsusi 4s 
l'Ordre do Notro-Dsm* «os Sspl Bo*l***s gsosntm 
sstxts do asssaian) : alla sais dopais rllsnonf s** aux 
ssuss mlUtaln». a toajoora fait preav» da plo» 
grand dévousasat, notaaunont pssutsat l'SpidtnUs 
d* atvro typhoïde sn MM. 

Ce sont de pareils héroîsmes dont Mon» 
sieur Jules Lermina écrivait hier, dans ta 
Radical, qu'il fallait é fouiller la France. 
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LE R P. PASCAL CAMPAWA 
Le B. P. Pascal Campana. préfet apostolique 

du Bas-Congo, est mort a Bordeaux, le SB dé­
cembre, chez un de sa* frères, auprès duquel 
Il s'était rendu. Il y a quelque? mois, revenant 
d'Afrique, gravement atteint d une maladie de 
fbie. 

Né è Aiaccio en 1848, la P. Pascal Campana 
était entré Jeun* encore, dans la Consjrégution. 
du Saint-Esprit. Envoyé après sa profession en 
Cimbèbasie. dans 1 Afrique méridionale, il y 
fut formé à la vie de missionnaire par le cé­
lèbre P. Duparquet, de la même Congrégation, 
et devint, en 18*7. préfet apostolique du Bas-
Congo. Durant les quinze annéts de son supé-
rlorat, cette importante mission* pris les ptus 
heureux développements. 

Qlst le R. P. Pascal Campant, qui avait re­
cueilli l'infortuné duo d'Otès. retenu* mourant 
à la cOte, et l'avait assisté a ses derniers mo­
ments. 

M. Ostdaan. à Ltvardae (Lot-et Garenne), t 13 sna. 
— M. l'abbé Bonaetgent. da daseéae di Blol-, pèleria 
de Jerasalem en ISSs. le SI dtsssabn; - M. Jean Tli-
venot, 1» 30 décembre, è SI ans, * Châttlon sar-3»ine. 
— M I*olt Rochelle, ls » décembre, à H ans. t Paris, 
h l'Inditut Paataur. — klrao tofeene de Voulpitroet. 

comte Trogoff, et se rit religiense peu après la mort de 
sen mari — M. l'abbe Joseph orandbonune. chanoino 
honoraire, aumônier de ls maison centrais de Rennes. 
MTt ans. — M. Pierre I* Maoùt, à Tr*e (CoU«-da-
Mard). — M. l'abbé Agonatn.ancisaooréte Vandreull 
(•tare). — u. l'abbé Marc Lama, k La Chapelle-Pé-
chaud (Dordojrne), coré *s sotte paroisse, à St an». 
— M. l'abbe Cresn*.ancien car* de Vitra» (Dordogne). 
a 80 ans. »P sC Reqnleav k SS sas, k rérigocax.— 
Mme Daigraags, k Ramegies (Nord), k S0 ans. Elis 
était aoérs de M. te «sa* d'Uamon 

•eux omua aa BSBIE, aovaz smaSALUT 

SOUSCRIPTION POUR LA DIFFUSION 

SES J0UENATJ2 HT DES PUBLICATIONS 
DE LA MAISON DS L* BONNX PRESS* 

Morts d'hier 
nnz ae asssua a ivxposnasn eo psns, a nsirasi, mort 
Ss ailisiiêl** fais» U veifi* d* Noël. - M. Usjsri do 
Prado* ** UvallUs. a* e M t m ée MooUch (Tsra-et-
Osromnot, «S as*. - M. Mokrlsasr, vto»pr«slde*t da 
U CovdSppel do t l t u i (assMoboi. - M rsjtatra. 
•roc aenksnUs, psUt-St» *o l-horoin* tUaisoilnii. 

aru avait été onze rele muUitre da ls Marine 
et phtateara lot» dépnU. 

Légion d'honneur 
Sont nommés chevaliers de la Légion d'hon­

neur, sur la nsuaotstieo Au ministre «Je la 
Guerr*, MM. "d'Àram, inspecteur principal de 
l'exploiution de la Compagnie des chemins de 
ter du Midi (uente-cina ans de services) j Fon­
taine, chef de dlvttion de rexploltadon de la 
C*mp«gnie ds l'Ouest (quaranu et un ans de 

c S T e t a i i Messy, inspecuur général de l'ez-
tuottatJoa de la Comrjeanie d* rEst (trente-six 
ans Ac seniors, une campagne.) 

Dîner militaire 
Le contre trairai Mallarmé, directeur de 

l'Ecole supérieure de marine, a offert lundi soir, 
au cercle militaire, «m dtner «ai réunissait la 
promotion sortante et les' élèves de l'Ecole supé­
rieure de marine. A ce dîner assistaient, les 
contre-amiraux Puccu et Marquer, sous-chefs 
d'étaumajor. 

Au dessert, le contre-amiral Mallarmé a 
donné lecture d'un* lettre du aùaistre de la 
Marin* le félicitant de son élévation au grade 
de oommandeur de ls Légion d'honneur, et lui 
annonçant qu'il a obtenu, du ministre de l'Ins-
truction publique, les palmes d'ofucier de l'Ins­
truction publique pour le capitaine de frégate 
Lepnay, et les palmes d'officier d'Académie 

rour les Ueutenants de vaisseau lUrsudrsn, 
richard et Cuxac. 

Le budget tunisien 
Le ministre des Affaires étrangères 

d'approuver la projet de budget tunisiei 
l'csercice 190a. 

Les recettes ordinaires de est exercice sont 
Pfévues è S7155400 francs en excédent de 
87809 fr. Si sur les chiffres des dépenses ordi­
naires. 

Le budget sur ressources exceptionnelles fait 
état de la recette éventuelle de 14 5oo 000 francs 
provenant de la réalisation de l'emprunt dont 
l'autorisation est demandée au Parlement. 

Le service éventuel de l'intérêt et de l'amor­
tissement de cet emprunt serait assuré par 
l'inscription au budget ordinaire d'un crédit de 
580000 francs représentant la première annuité. 

«tent 

Uns parti» ds cotte Moscriptlon est destinée K 
céder la Croix k demi-tarif k canx «rai vendraient 
organiser la \enie "rie la Croix pendant lea Pèleri­
nages, las Congrès st le» autre» manifestations catao-

M. Jarraase. curé' de F.'(Creuset, 0 fr.' 40. — 
M. Lebon Eva. à N:. par V. (Nord), 0 fr; 50. — 
Pour servir la Croin gratuitement, 5 fr. — La 
Croix du dimanche. 85 fr. — M. Huot. à P., 
50 r>. — Mme Vve Rdbrjurn, A St-W.,0 ft*». — 
M, Denys Charles, a y. (isera). 1/r. 06. — Une 
mère de famille chatillonnaise, 4 Ir. 30. — An. 
de Bergues. 1 fr. — M. l'abbé Roger, curé da 
SUR.. 0 fr. 40. — Mlle Marquette, a V.-T, 4 fr. 
- M . L. de G.. d'Ail.. 12 fr. eo. - M . l'abba•. 
Divic, curé de B., 1 fr. So. > 

(Ë/B §ain de saint (Antoine 
M lettres ont été déposées cette semaine dsas le-

troni* de saint Antoine. 
Kl lea annonçaient ou recommandaient : SI gaért-

sons. 74 grâces spirituelles, 128 grâces temporelles. 
te vesatioas, tl mariages, 33 emploi». ÎM" action» d» 
gi- •-' -n• r̂ lr~r«^ ,̂_ a matons» do com­
merce, SS «colas, 42 lauiuie», :. Ù-.UUL., n ^roees, 
it paroisses, T noarsauz-aé». 

Il est 
tonte» I 
la faveur est explicitement spécifiée. 

Le gérant 5. rus Bavard, aeonao réception k toute* 
les personnes qui lui indiquent leur adresse. 

LA « C R O I X T L L D S T R É E > 
SOMMAIRE DU SQMÉRO OU 5 JANVIEK 

Au Jour dea Rois, le pauvre vient dans les 
familles chrétiennes manger sa partde gâteau. 
C'est â qui le servira, dessin de Rroo DU 
LAOBSSC — Les Rois Mages, poésie de âanisu.. 
Vicua*. — La galette, histoire pour le Jour 
des rois, de Jaui VIOL».. S illustrations de 
JORDIC. — Poignée d'histoires. — Histoire de 

Sendu, roman de Eiurssr Ltotnrar. illustrations 
e A. MaJrr». — Le chapeau de Soie, nou­

velle de Rxx* Ban». — Bon* mot*. — Travaux 
de dunes, par Mme Msitooasrr* DS SJJXT-
GENCS. — Recettes utiles. — Jeux d'esprit. 
parPCux Jtutr. — L* distribution de* mVmtmeé 
aux petits pauvres * la porte du couvent. 

Anonnetnent <î'n» -o>n : - • fr ; porrf' Te*i 
'srbbnaég directs de ls Croix: 4 tr. —j5.xua> 
Bayard, Pariç, VIII*. 

GLOBAL 
D e u x abonnements globaux t iennent 

l'abonné au courant de tout le mouve- . 
m e n t intel lectuel , moral, littéraire, sc iea -1 
tiflque, apostol ique. 

PREMIER GLOBAL : 40 FR 
Ce Global comprend dix journaux -.Croix '. 

quotidienne. — Croiœillustrée.—Pèlerin, 
illustré. — Croia du dimanche et Labou­
reur. — Vie des Saints, illustrée. — Con-
/ « n p o r a i n , Illustré.—Questions actuelles. \ 
— Chronique de la Bonne Presse (1). — ; 
Conférences. — Action catholique. (U fr; 
Si on veut le Pèlerin et la Pie des Saints 
ea bon papier.) 

DEUXIÈME GLOBAL : 100 FR. 
Ce Global complet , qui répond A l'on- i 

jec t ioa qu'on n e trouve pas tout dans la . 
Croix, est u n e encyclopédie vivante. 

Il comprend 17 journaux et revues: 
D'abord les dix indiqués au l*r fJHobal. 

Ensuite: Cosmos, iHustré. — Noël avec 
primes, illustré. — ilôts littéraire et fitT 
torssquc, illustré grand luxe. — Schos de 
Notre-Dame de France. m\u*r±—Bul-
ieiin dee ÇvetpTigieeéUtns- CTtiase) fes rjg 
dimanche, illustrées. — Journal cftm. 

Le GLOBAL constitue sur u n e m a i s o n 
une pluie quotidienne d'aérol i thes pré­
cieux e t de quoi enrichir ses nombreux 
vois ins . 

(11 Oette Chronique donne pour les personne* 
d'études, les questions ecclésiastiques, poli­
tiques, personnelles qu'on ne doit pas mettre 
dan* un Journal quotidien et populaire. 

jtU.je*Jtr% tsmjtM^^emuuem^mumJtM eMJem 

Une i4*isaon en Fapouasie 
On écrit de la Nouvelle-Guinée (Océanie) è la , 

Patrie : 
Le courrier d'Océanie nous apporte des nou­

velles de M. H. Rouyer et de sas hardis com­
pagnon* que no** avons laissés aux lies Arou 
ou Are* (Neu—tlle-Guinée) 

Le )B> octobre, la mission arriva dan* 1* 
PapOMmsie. la terre meurtrière par excellence. 
renommé* pour*** Sèvres, qui, hélas! feront 

Sne victime parmi lea vaillants amis de 
[. Rouyer, au cour* d'une exploration scienti­

fique importante sur le* bords du Belawaty. 
a*u! K. achaaider, souffrant, ne put prendre 

Part é l'expédition : le 12 novembre tl rendait 
1m*. La mém* Jour, M- Rourer écrivait ainsi 

le résit de ss fin • 
« Nous aUoas vous apprendra une bien triste 

nouvelle, ls. Schneider est mort se matin, A 
7 h. 9t\ d'ua accès subit des fièvres Béri-Béri. 

• Ses Jambe* enflaient a vue d'oeil, sa peau s* 
boursouflait, son corps «.tait devenu entière­
ment violet, U datait ressentir des piqûre* 
d'aiguille dons tous les membres. 

» Il n'y eut SJWKM» remède : la D' Fors ter lui 
lit quelques piqûres de strychnine et lui t t 
absorber du sirop de codéine et d'opium Le* 
pieds étaient gelés : è S heures environ, il eut 
le délire qui. du reste, ne le quitte plus. 

> Il riait constamment et voyait partout de* 
araignées. U s* souleva le matin pour prendra 
une lasse dé thé, mais retomba aussitôt, et il 
expira dans les bras du baron Tillars et d_ 
D' Forster. 

a Les PP. Delacroix et Atembert. qui évan3 
gèliserit te paye, tinrent immédiatement et 
prièrent pendant une demi-heure auprès da 
cadavre. 

» M. Schaasdar s été enterre dans 111e de 
Saiawaty ; U lupose près d* 1* maison dee mis» 
sion-airee. 8* famille qui bablt* la Suisse • étd 
prévenue par VUlars • 

mmnwn*nmS?~mÊËÉmmnWBW*»nnu'*mmmm, 

1 LIVRES. IMAGES 
c Adressez-vous a, la > 
g • » » » 0 i PC »•• > 0 I < I I E PKE88E 5,r.Bavard.j 

t 

eol.lt
file:///enie

